
lives plUs ou1 moins ouivertes de se soustrare à ses lois' eL à-,sa

direction.
E n cela rien qui'd.oive flous étonner. Il y.a' Chez le peuple

tant de-passions faciles à soullever, tant d'intérêts divers qu'on

peuit exploiter avec sniccès, une tendance si forte vers la liberte,
qul'il est ais*é de lui faire embrasser [tite opinion qii semble le

favoriser, étendre ses droits et limiter ses devroirs. Ajoutons à ce-

la d'un côté, l'ignorance de la mnultitude et son incompétence-

peu près complète à juger ýa. nement les grandes questiois-socia-
' Les) de P'autre tout ce ýqu'dn a fait pour la tromper et la _sé_duii:e,,
et nous .comprendroins la prodigieuse raipidité avec laquelle s'est
1 répandue dans le monde la thléorie -de Jean-J acqp.es. On y aýv.u le

Principe d'uine réorganisation sociale; -la fitn du règne de rabso-

jltisilie et de la tyrannie, le co.mmeticenent de, celui de la liber-

lé, l'aurore d'une ère nouvelle qi se levgait sur les nations,. ère

de progrès et de gloire, de paix et~ de -fraterniité uiniverselles.
Tromnpés par.ces brillantes ponse,éldjiis par ces râêves de

ravrir, les peuples se Sont aveuglement jetés dans la voie non-

inouvelle ouverlte devantceux. Brisant~ avec un passé de respect

llilet »de noble soumission à lEiejusqu&là. leur guide et

leuir lumière, ils ont préféré prêter l'oreille à la paroIE& perfide de'

Ceux quii les trompaie.nt en les flattant * Ausbi dans son éternelle

sitgsse,Dieii les a-bt it umilié3, et dans sa lubtice il leur a infli-

gé un châtiment dig-ne de leur orgnieuil et de leur audace. -Au

terme de leur course ils ont tlrouivé, au lieu de la gloire promise,

la hionte et -.rhuîniliation ; aui lieu d'une mrarchie ascensionnlelle
vers le progrès, iune déchiéance-dégradanlte ;au 1ý i ,ui de -l apa ix

soriale, des guerres, de~ s rds. des sûtflen~ un miot la

ruine- totale d6 jeurs plus chûres espérances;
Eu face de ces effets désastreux,, il est.-donc imiportaut plus que

j.1n1ais d'étudier le système de la sou verainieté .d 1.peuple, de con-

naitre les-liites dans lesquelles il pexat être admis, dans notre

pays surtont où la nation. a une-si. lalre part au gütivernementL

*d- la chose.publique, de signaler le,.écueils et les da.ugerb..qu'it

présente t.el que -professé par R sea, PÏ'côle radic-ale d&

Quie le pet]-ple ,;oit quelque~ fois ýsoiiverain, ou du moins qu'il1

piss;çe paârticiper aui pouivoir, c'.est ce que personne ne-inie. :-ussi,

est ce lcprinci1c (le lit souiverainleti du, Peuple, et noîi 1l-t.solive-
raîneté iiatiojia!e qute l'Eglise a dénoncé comme faux et contraire


